
NOEL 1879 … À NOTRE DAME DES ANGES DE STANBRIDGE 

 

L’église est enfin terminée et les équipes de charpentiers, maçons, peintres récupèrent leurs outils et leurs 

échafaudages. Dans quelques jours  Mgr. Louis Zéphyrin Moreau viendra bénir notre nouvelle église; 

nouveau lieu de culte pour notre grande famille catholique de la région de Stanbridge. Ce ne fut pas de tout 

repos de déplacer la chapelle de Malmaison au village de St-Charles,  pour le nouveau curé en poste : le 

révérend Henry Balthazard.  En effet, depuis  le 1
er

 août 1878 au 11 décembre 1879, beaucoup d’événements 

ont marqués le projet de cette nouvelle construction. 

 Elle est simple et belle notre nouvelle église.  Dans son pur style néo-classique, avec ses hémicycles  se 

manifestants dans tous ses éléments architecturaux, autant intérieurs qu’extérieurs; elle a été construite 

d’après un « plan à la récollette agrandie », plan ayant la caractéristique d’être à la fois simple et permettant 

de recevoir des autels de dévotions  sur ses murs de soutient latéraux. Ce type de plan permet un 

agrandissement intérieur, par l'enchâssement de colonnes pour supporter le toit désormais démesuré. Ainsi, 

nos bâtisseurs tout en voulant perpétuer l’origine latine et celte de nos ancêtres, lui ont donné cette allure 

de solidité et d’ampleur dans son nouveau paysage. 120 pieds de long par 55 pieds de large pour l’église et 

36 pieds d long par 26 pieds de large pour la sacristie. La voûte de l’église atteint 28 pieds de haut tandis 

que le plafond de la sacristie s’élève de 12 pieds. La bâtisse est en maillons de pierres brutes provenant de la 

terre de Jacques Duquette,  près de l’ancienne chapelle de Malmaison et donnant sur le « Ridge »; seules les 

ouvertures et les angles au coin du portail sont en pierre taillées. 

Le presbytère possède les mêmes caractéristiques de maçonnerie que l’église; les dimensions de cet édifice 

sont de 40 pieds de long par 36 de large, les plafonds intérieurs s’élèvent à 10 pieds pour les deux étages; un 

toit mansarde lui donne une allure de solidité. Une galerie couverte décore trois de ses murs 

extérieurs.                        . 

Le révérend H. Balthazard, nouveau prêtre de la paroisse depuis l’an dernier, est anxieux de participer aux 

futures cérémonies. L’église pouvant asseoir environ 600 personnes, sera sans doute bondée pour la 

bénédiction du 23 décembre ainsi que pour la messe de minuit le 24 au soir. Au nouveau presbytère, on se 

prépare à accueillir les dignitaires et une chambre spéciale a été aménagée pour recevoir monseigneur 

l’évêque. 

 Malgré quelques détails de finition encore à faire à l’intérieur de l’église, les fidèles seront éblouis par 

l’élévation et l’espace dans leur nouveau temple. Dans quelques années, l’intérieur sera peint par 

un  artiste,  expert en théologie. Plusieurs ont fait des soumissions comme F.E Meloche, de Montréal et 

J.Thomas Rousseau, qui restaure actuellement l’église de Ste  Marguerite d Blairfindie.      

      

Comme dans toutes constructions, des embrouilles se sont glissées entre les habitants du Ridge et ceux de 

St-Charles. Le fait de déplacer la petite chapelle de Malmaison semble un affront pour certain et une 

soumission pour d’autres. Suite au décret ordonné par l’évêque du diocèse de St-Hyacinthe ( auquel nous 

appartenons depuis sa fondation en 1852)  requérant la construction d’une nouvelle église plus grande, plus 

sécuritaire et  plus centrée pour la majorité de ses fidèles, plusieurs concessions ont été faite pour plaire à 

une majorité; pas nécessairement celle des fondateurs de la paroisse de 1845.  

Les marguilliers, William Farrel, Alexis Daigneault, Flavien Hamel, et le tout dernier Jean-Baptiste Clouâtre, 

sont prêts et les dames de Ste-Anne ont décorées la nef et le transept pour la cérémonie. Une crèche à été 



placée à droite près de l’autel de dévotion  et la chorale s’est exercée pendant tout le mois pour rendre 

grâce à Dieu pour l ‘érection de ce temple qui perdurera sans doute plusieurs années. 

C’est l’orgue de Malmaison qui sera d’office en attendant d’avoir assez d’argent pour acheter une orgue 

fabriquée par les frères Casavant  de St-Hyacinthe; on dit qu’elles sont excellentes.  Mme DesRivières  à fait 

don à la paroisse de l’orgue des ornements sacerdotaux, ainsi que des vases sacrés,  elle à aussi donné à la 

paroisse de Ste-Anne de Sabrevois, les bancs de la chapelle de Malmaison. Les DesRivières ont toujours été 

généreux envers la paroisse de Notre-Dame des Anges de Stanbridge, et cette dernière  leur offrira une 

place pour les « restes » de leurs défunts dans le caveau de la nouvelle église. 

Ce sera la cloche de la petite chapelle de Malmaison qui sonnera pour les service religieux jusqu’à ce que la 

Fabrique puisse en acheter une nouvelle. On dit de cette cloche qu’elle pèse 

569 livres et qu’elle a été bénite par Édouard Charles Fabre chanoine titulaire de la cathédrale de Montréal, 

aussi, et sous toutes réserves, elle aurait été installée sur un yacht qui naviguait sur le lac Champlain et la 

rivière aux Brochets…Ça reste à voir… 

Les prières du révérend Balthazard sont enfin exaucées, car la nouvelle église est terminée et les fidèles ont 

le lieu de culte qu’ils désiraient.  Dans quelques années, la décoration sera terminée, la nouvelle orgue sera 

installée au jubé . Le chemin de croix, et les statues, les fenêtres doubles et une clôture autour du cimetière… 

d’autres projets à venir qui font sourciller le révérend, lui qui ne sait pas encore que dans quelques mois il 

sera désigné par Monseigneur à diriger une nouvelle paroisse du diocèse . 

Joyeux Noël à tous 

Ginette Gendreault 

 


